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I. LA GARDE PARTAGÉE COMME NORME

VRAI OU FAUX? 

« La garde partagée est en train de devenir

la nouvelle norme » Le devoir



L’OPINION DE LA POPULATION

QUÉBÉCOISE

 Sondage mené auprès de 1202

Québécois (Godbout, Saint-Jacques et

Ivers, accepté)

 Pour la majorité des Québécois, la

garde partagée = modalité de garde

idéale à la suite d’une séparation pour

les enfants de plus de deux ans.

 Analyse de regroupement en quatre

classes latentes
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LA GARDE PARTAGÉE: PRÉVALENCE

Si ce mode de garde est décrit 
comme idéal par la majorité 
des familles, pourquoi n’est-il
pas le choix de la majorité? 

20/30%



Ressources socio-
économiques 

Relations père-
enfant 

Communication et 
soutien coparental

Évolution 

DES FAMILLES COMME LES AUTRES?



II. CONTROVERSES ET CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES



CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDES

Abstraction de 
l’hétérogénéité des 

familles

Résultats non 
généralisables

Limites 
méthodologiques 

(ex : devis 
transversal)



LE BIEN-ÊTRE DES JEUNES EN GARDE PARTAGÉE

VRAI OU FAUX? 
Est-ce que le mode de garde a un effet isolé sur le bien-être des 

jeunes ? Est-il si déterminant ? 
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Indicateur d’adaptation intériorisée et 
extériorisée

Garde partagée = répartition 70/30 à 
50/50  

Approche comparative 

Jeunes âgés de 0 à 18 ans

Pays occidentaux

INCLUSION

RECENSION SYSTÉMATIQUE



Bien-être

QU’EST-CE QUI IMPORTE RÉELLEMENT?



Facteur de risque majeur, dans toutes les structures familiales

Moment de la séparation = période critique

Configurations relationnelles diversifiées après la séparation
• Coparentalité coopérative
• Coparentalité désengagée
• Coparentalité conflictuelle

LES CONFLITS ENTRE LES PARENTS
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Triangulation

Transitions 
conflictuelles

Rigidité du plan 
parental

Préoccupations 
vis-à-vis de la 

sécurité de 
l’enfant

DES FACTEURS DE RISQUE À CONSIDÉRER
Cashmore et al., 2010; Drapeau et al., 2017; 
McIntosh et al., 2010; Johnston et al., 1989



LA PRIME ENFANCE

VRAI OU FAUX? 

« La résidence alternée pour les enfants de moins de 3 ans : une pièce 

sombre » Berger et al., (2009)



DEUX MODÈLES THÉORIQUES

L’attachement
L’implication 

conjointe
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• Fragile Families and child Wellbeing study

• Au moment de la naissance de l’enfant, une famille sur deux  ne vit pas ensemble

• Familles à faible revenu (plus de la moitié vivent en dessous du seuil de pauvreté)

• Sous-représentation du nombre d’enfants avec nuitées fréquentes (n = 51 enfants de 1 an)

• Nuitées fréquentes ≠ garde partagée pour les enfants de 1 an (1 nuit par semaine minimum)

• Adaptation de l’échelle d’attachement  répondu par les mères seulement
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Le nombre restreint d’études sur la prime enfance
ne permet pas de se prononcer sur les effets de la 
garde partagée avec nuitées chez l’autre parent

Nécessité d’allier 
la formation d’un attachement précoce 

et l’engagement parental conjoint

Hypothèse non soutenue selon laquelle 
le développement d’un attachement 
sécurisé serait l’apanage de la mère

Prudence plus grande lorsque 
lien enfant-parent non formé, désaccord sur le 
mode de garde, parents jamais vécu ensemble

Plusieurs variables critiques 
doivent être considérées sur les plans 
relationnels et organisationnels

POINTS DE CONSENSUS
Pruett, McIntosh, et Kelly (2014)



CONCLUSION

• Pas de preuve que le temps entraine en 
soi des résultats positifs

• Ce qui importe le plus, c’est la qualité 
des contacts et des interactions 
familiales 

• Des contacts sont nécessaires pour 
soutenir le développement de relation 
de qualité

• Importance de la période entourant la 
séparation

• Pas de norme fixe applicable à tous les 
enfants

• Envisager le partage du temps sur un 
continuum

• Pas de preuve qu’il faille privilégier la
garde partagée ou la garde exclusive en
cas de conflit

• Le conflit = facteur de risque, peu
importe la structure familiale

• Ce n’est pas tant la modalité de garde
elle-même que la façon dont elle est
exercée qui importe.

• Facteurs de risque en garde partagée =
- triangulation,
- climat et fréquence des transitions,
- rigidité, du plan parental
- coparentalité peu soutenante

• Pas de preuve qu’il faille privilégier la 
garde partagée ou la garde exclusive 
au cours de la prime enfance

• Période de plus grande vulnérabilité

• Besoins spécifiques

• Grande importance des 
compétences parentales

• Facteurs de risque en garde 
partagée: 

- lien enfant-parent non formé,
- désaccord sur le mode de garde,
- parents jamais vécu ensemble

 Suivi plus serré dans les cas où les enfants 
sont les plus vulnérables

 Développement de la recherche
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